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v~usne pouvez pas juger aujourd'hui
avec des lois datant de 1940

DÉCLARENT LES HÉFENSEURS
De notre conespond. particulier JOSE ANTONIO NOVAIS

Madrid, 18 tévríer. - Le pro-
ces contre le R.P. Dalmau et troís
autres intellectuels catholíques
catalans a prís fin mercredí a
Madrid. aprés quatre séances.
Le procureur a réclamé pour les
quatre accusés des peines de prí-
son de deux ans pour délit de
propagande illégale : en 1960, íls
avaíent adres sé avec 420 autres
signa taires une .Iettre a la plus
haute autorité judiciaire de Cata-
jogne, dénoncant les « tortures
qui tiuraient eté intiiqees a des
pTisonnieTs politiques ». Les avo-
cats de la défense ont demandé
I'acquittement.

Toutes les séances se sont dé-
roulées a hui s clos « atiti d'éviter
le scandale », rnaís cette décí-
sion a ñnalement favorisé les
incidents. Mereredi la défense a
protesté une fois de plus paree
que le tribunal, ayant néglígé
de convoquer de nombreux té-
moins, en particulier les évéques
de Barcelone et de Gerone, avait
décidé malgré tout de poursuívre
le proceso

Selon des sources dignes de
foi les déf'enseurs, qui avaient
abordé prudemment le problema
des tortures. pendant les ínter-
rogatoires, ont plaídé avec beau-
coup d'énergie.

« Ce ne sont pas seulement
ces hommes que vous [uqez, mais
bien la Caiaiotme tout entiére
qui a soutenu teur iienonciatioti »,
a déclaré Me Miralles, l'un des
leaders du mouvement menar-
chiste liberal de l'Union espa-
gnole, quí défendait le marquís
de San Roman de Avala, avocar,
et lui-rnéme mernbre de l'Union
espagnole. Au eours des ínterro-
gatoíres, le comte de Montseny,
témoín de la défense et- l'un des
signataires de la lettre. s'est
écrié : « L'indignation était gé-
nérale en CataZogne et toutes les
classes sociales ont élevé des pro-
testations centre les tortures. »

M' Salvador Casanova, avocat
catalan, quí défendait le R.P.
Dalmau, a soutenu le príncipe de
l'indépendance du prétrs vis-a-vis
du pouvoir civil quand il croit

aglr en faveur de la justice et
cita a I'appuí de sa thése l'exem-
ple des prétres trancaís ayant
aidé les membres du F.L.N., ajou-
tant: e S'il existait un délit,
mon elierit , attronterait lqpeine
qui y corresucauirait.i., mais il
n'y a. pas de délit. l> Le R.P. Dal-
mau a declaré pour sa part :
« Pour porier Z'Evangile au peu-
pie, il taut prendre part a sa
vie. »

M' Pedro Garees fit un rapport
technique, . citant les différentes
phases par lesquelles étaít passé
le preces : injures, rébellion mili-
taire, association Illícite, propa-
gande illégale,. sans qu'un seúl
feuillet soit ajouté au dossier.
Son clíent, M. Barnades, dirigeant
de l'Action catholíque de Barce-
lone, affirma : «.En tant qu'in-
tellectuel et eneore plus en tant
que caiholique, [e erois de ?non
tieuoir de protester eontre les at-
tentats qui touchent la dignité'
humaine. »

Quant au romancier catalán
Joan Sales, il fut défendu par
M' José Benet, l'un des membres
les plus connus du catholícísme
catalán de gauche. M' Benet a
dit : « Ce que vous [aiies, c'est
[uoer en 1965 avee une loi adoptée
en 1940. alors que la inierre eivile
venait [uste de pretuire fin. Vous,
maqistrats, n'avez pas le pouvoir
de ctuuuier les lois, mais dans vos
sentences, vous pouvez montrer
quel est le visage réel de l'Espagne
actueüe : l'Etat totalitaire de 1940
ou bien' l'Espagne ouoerte aux
uiées de Pacem in terris. l> Il
signala d'autre part que le fait
de juger quatre Catalans, « qua-
tre choisis parmi quatre eent
vingt », pouvait étre considéré
comme une tentative d'intimida-
tíon et constituaít une mesure
discriminatoire : en effet, ni les
curés basques ni les intellectuels
madrílenes ayant également dé-
noncé les tortures n'ont été in-
culpés, a-t-il ajouté. « Les Cata-
lans ont l'impression d'étre ran-
gés dans une catégorie a part (...) .
et, pour cette raison. la Catalogne
attend votre verdict avec imsia-
tienee. ~
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le «trio Brejnev, Kossyguine, Mikoyan»
oe vouloir rassClubler les révisionnistes

correspondant particulier PAUL YANKOVITCH

Bonn, 18 février (A.F.P.). - La
conclusion d'un accord comrner-
cial entre l'Allemagne occidentale
et la Chine populaire est consí-
dérée comme proehaine dans les
mílíeux allemands informés. On
releve que le mínístére fédéral des
affaire s étrangeres a obtenu rae-
cord des commíssíons parlemen-
taíres compétentes pour mener
des conversatíons a ce sujet et

~__ .l..... .wiilllil!ÜjIJi¡¡••• ¡.¡qiu~e.d.eliís.eoiíni·taetsont été pris de-

Belqrade, 18 févrler. - Les Alba-
naia viennent d'apporter un démenti
a ceux qui disen! que le différend
a'apaise ou qui erolent toujours a la
possíbílíté d'un compromiso L'article
de Zer! ! Popullit que le Monde a
slgnalé híer indique que les choses
von! de mal en pis. On constate que
les nouveaux dirigeGmts soviétiques
80<1ltla cib1e des mémes attaques
que M. Khrouchtchev. D'rrilleurs,
selon l'organe du parti ouvríer alba-
nais, le trio Brejnev-Mikoyan-
Kossyguine • ne se serai! débar-
rassé de M. Khrouchtchev e déja
démasqué et discrédité • que pour
continuer e dans tous les domcrínes »

.a politique intérieure et extérieure a
seule fin de e soúver le révision-
nísme >.

Sur le plan ldéologlque, les A1ba-
ncds r e pro che n t aux succes-
seurs de M. Khrouchtchev de res ter
sur les posítíons du vínqtíéme et du
vingt-deuxieme conqres. de rejeter
les déclara!ions de Moscou de 1957
e! de 1960, de maintenir le ligne de
rapprochement avec • les impéria-
listes américains • et la e clique de
Tito • et enfin de soutenír des
e trrritres • dcns divers partis com-
munistes. L'ajournement de la confé-
rence consultative des vingt-six par-
tis au 1" mara prochain n'est qu'une
e manceuvre • sans importance.
Zerf i Popullit énumere e les raisons
véritables • de cet ajour:nement :

_ Assurer aux nouveaux dírí-
geants sovlétiques une période d'cc-
ca1mie sans polémiques ni inciden!s
pour qu'Ils puissent r.:onsolider leurs
positions;

- Crée'! l'impression fau.sse que'
la nouvelle direction soviétique est
favorable a l'unité du mouvement
ouvrier, et dissimuler ainsi ses ma-
nceuvres sécesslonnistes;

_ Rassemb1er de nouveau tous
les révisionnistes dont certains, au
moment de la chute de M. Khroucht-
chev, ont donné des e signes d'un
grand mécontentement, d'indépen-
dance " et se sont éloíqnés de la
direction soviétique.

tres a se falre e mener par le bout
du nez " no!ammen! les Italiens. En
efiet, affirment les A1banais, les suc-
cesseurs de M. Khrouchtchev prati-
quent un double jeu. D'une par! ils
approuvent certaines conceptions des
Itnliens pour les e ca1mer " clors
que d'autre part íls s'en servent
comme d'un moyen de pression et de
chantage a l'égard des autres partis

. communistes conviés a Moscou. Tout
- ceci o:,seule fin d'imposer 1eur e hé-

gémonie • au sein du mouvement
ouvrier lnternationa1, et de soumet-·
!re a 1éur e contraje » les révision-
nistes.

Mais l'organe du partí ouvrier al-
banais, qui proclame e illéga1e et crr-
bitraire • la réunion du lec mars, ne
se limite pas aux seules e consta-
tations » du temps présent.· S'esti-
mant l'interprete du véritable ensei-
gnement marxiste, qui, offirme-t-il.
permet de voir avec certitud e l'ave-
nír, i1 prédit que le sort du e qrou pe
dirigeant soviétique et de ses par-
tisans ;. sera identique a celui de
M. Khrouchtchev. Dans un appel a
tous les communistes, et surtout ciux
e camarades de l'Union soviétique "
!l reco-rnmande la poursuite impi-
toyab1e de la 1utte engagée pour ne
pas donner aux ·révisionnistes sovié-
tiques la période de e répit • ou de
e silence.. don! iis auraient besoin.

UN A(CORD COMMERClAL
SERAIT BIENTOT CONeLU

ENTRE- L' ALLEMAGNE FÉDÉRbLE
El LA CHINE COMMUNISTE


